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lie Judaïsme et 1'1l11ianee ISl1aélite 

CONFÉRENCE 
Faite le 30 Octobre 1909 

"A 

L'ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES 

de l'A.! 1. U. 

PAR · 

le Docteur Léon Modiano 

Eminence, JJ[es clcàn es, },,[ec.sienrs. 

Le 1er JJlai 1910, f fllliance célébrera son 
cinquantième anniversaire. Gorn?1w elle n'est 
pas restée vieille fille, qu'elle a, au contr~aiTe, 

/ponsé, il y a 50 ans, le pl'us beJ,u pm'ti de 
l'époque" le Judàïs7Jœ, ce sera donc ses noces 
cl' or' q~~' elle va bientôt célébrer. Et sa fête seTa 
la }~ôtre, à no~s tous israélites, enfants issus de 
cette union bénie du ciel et de la teTre. 

J11ais alors, direz-vous, pourquoi n'avoir pas 
pTis patien'ce ' et n'avoir pas remis cette r'éu,. 

nion ' a~~ jour anniversaire? Pour ph~sie~~rs 

taisons : d'abord, ponr vo~~s inforrner de l'évé-
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nement qui se prépare afin que si parmi ValU; 

il se trouve quelques enfants dénat'ltrés q'lt'Ztft 
1nanque de réflexion aurait écartés des clevoh's 
sacrés cle la piété filiale, ils aient le temps d(~ 

se recueillir, de se 1nettre en prfnitenc '5 et cl' e:l>· 
pier leur faute par quelque action d'éclat. En· 
s~âte, pour vou,s 1nettre en mesure de té1noigner 
votre attachenwnt réel par l'envo'i de présents 
accompagnés on non d'un petit compliment . .. li 
tous, enjin, il j'allait conter l' on'gine de l' fi/. 
lial] ce, rappeler la situation du Judaïsme avant 
cette (Jpoque, fcdre connaître les circonstances 
qui a1n '5 nèrent le rapprochernent de l'un vers l' 
autre, 11~o71tre1' les grands bienfaits qui résul· 
tèrent de ~ette association, et cela afin qn' an 
jour dit nous nous 9!,oupions tous autour cl(~ 

notre mè}'c, qu' avec a17~our et vénération 1W'l{ts 
baisions les pans de sa 1'obe et versions, ému8, 
une lanne de reconnaissance. 

Or donc, sachez que cette 'ltnion n'eut point 
l'intérêt pOU1' 17~obile, que ce fut, au cont1'a'Ïre. 
un 1nariage d'inclination. Qu'on me passe cette 
1nétaphore, elle 17~' a paru néc.essaire cl rend}'(~ 

1na pensée. Judaïsme et fllliance se sont, ell 
effet, f'ltsionnés, enlacés, 17ulriés, jormant un 
tout inséparable et 'indissoluble. Les lien, qu i 
les 'luûssent ne sont pas de ceux qu'i se brisent 
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cor ils sont faits de sen~iment et de volonté. 
i/ fi/liance dont le cœur battait vl:olemrnent, 
sous sa jeune poitrine, dont l'esprit concevait 
les projets les plus granrl:io,çes, dont l'âme pnre 
et ardente ne dem,andait qu'ù pr('ndre smi libre 
vol, l' filliaf/ce, dis je, rêvait d'1f,n im?nense ' a­
m,our . E lle clterchait son idéal po~w s'y donne?' 
corps et â11'w. Elle le tro~wa daru; le Judaïs1Tw 
que son imaHination lui représentait comme un 
jeune homme éternellement beau, éternellement 
.)'cu.11,e, 1J2CUS ClZl)si éte1"nelle11~e1~t 1Îl(llll, f'.Z~r~e~tx . 

Il 

Je~{;ne et beœn, ozu, Israël l'est et le sera 
toujours grâce ù son passé glorie~tx pt èl safoi 
((rdente dans ses destinées, 1nalgré ln coalition 
des 1Je~{;ples fa:natùJ:zws et sauvages, malgré les 
tracasseries et les violences dont il ct été l' o~jet 
rlep~âs sa naissance . Nlalheureux, il l'est, oh 
combien ! ce pe~hple élu de D 'ieu,mui/) traqué, 
ha1'celé, persécuté paT les h01nme~" L es persf!­
cntions féroces auxquelles il a auttej'ois été en 
uutte pour1YlÏent tl"ouverune excnse dans l' i· 
f/norance et la ba1'barie des te1nps ({ nciens f'.t 

du moyen-âge . .L1fais qu'au X I Xe sièclp , 50 a1Ui 
ap1'ès la Révolution j'rança'Ïse, 50 ccns après / '( 
proclamation des Ï1nmortels princl]J(,s de &/), 



l'intoléra1lcP et la hel'ineaveur; lent encore les cons­

ciences, q ue la g1w1Te aux J u ifs se p Jursuivp 

sàns h'êve ni merci,. ce la (st ù pe:ne cTcyab le ! 

1)ourtant, i'oici d es jèLÎts en/regist rés et fl étris ]JCll' 

l'h is toire: ,',' ' 
C) était en 18-10 · ~ D Lt?/l.;:t,S, un capn :; rn, le 

père 71h o);ws, . dis]J ct/Î' ut , tout ù coup,. son ca­

d((vrp j'ut 7'etJ'ou·vé clans' le quartiet jnf/ ,. Cl1iS ­

~' it6,t les ch Î'étien.s de' c1'ie?' au cJ' im.e Titue l et 
d ) a'ccus e1' les J zuj:s de ce' j'orfait. Quoi de plus 

simple ! les Juifs rie doiv ent i l ' ]JCiS se serVl?' 

du sang chrétien pour jed?'ique?' leuT pain a­

::':U1Jw ? .Ll!oi't CCli X Juifs ! c?~ict~ t-on de toutes 

p ::i7'tS . .Ll!ais l'autorité fitt plus ' clémente, Dieu 
meJ'ci,. elle n) en fit mettre qn)une vl"ngtaine Ù la 

tOJ'tu1'e,. sp ulement, q?lClques-uns ?7lO111'l,iTent dans 

les t01ir1Ji,ents ! Savez-vous par qui fut menée 

l'aj/ai1·e UJ Par le 1'cprésentant de la ~France, vous 

(~ ntendez bic;l, par le représ e?itant clè la Fran­

ce, qui faisait office de juge d)instruction, mais 

(lui, au fond, était l'accusateur acharné. Il y 

cJ'oVait, le malhe1iTeux, au c?'ùne 1'ituel, comnw 

({ lissi bien, dn 1~ c ste, son ch ej' h iérarchique, T hiers, 

ministre d es affaires étrangèr'es . A lors l'Europe 

./ n ive se soulèra, bou leversée qu/ elle était jl,iS ~ 

fju/ an fond de ses entrailles, et ùnmédiatement 

(!le cl élégua Crénûeux et Montefi cre, H eureu-
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sentent, C ;8 di.7nes représentants d1.~ Ju.daïsme 
j1y,"nçais et anglais réussirent à arrach er au,?; 
7nains cl:?,s b OU?~teaux Zes victi?nes innocentes. 

Voulez-v ous savoir encore ce que peut la 
hain f3 religieuse ~ Voici un crinw de lèse-hu/1na­
nité. En 1858, r Eglise catholique fit ou laissa' 
enlever cl ses pœrents un ' enfant j1.~if, du nom 
de JJ[ortara. L'enfant fut baptisé; les clén~arche .'1 

tentée de tml,s côtés p01.~r faiTe restituer l'enfant 

cf, ses parents écho~~èrent. 

III 

Ce rapt abcn1.Ïnable souleva la conscwnce d(~ 

t Jute r Elf1'O pe libéra le. Il 1'e1nua surtout le 
cœur de tous les Israélites. L eur (!motion fut 
ez' autant j]lus grande qu'ils avaient été i?npuis­
sants à la lutte. Il,, c01nprirent alors que leurs 
différents groupe1Jwnts vivant chacun pour son 
propre c01npte, isolés, désunù' presque, sans an­
t1"e lien que celui de Ja religion, étaient i?'Tém(!· 
diciblernent condCi7nnés à l'oppression et cl h~ 
persécl~tion perpétuelles. Ils comprirent enfin 
qu,e p01.~r défenclre et protéger leu7's droits, un lien 
plus étroit devait être créé qui réunît en un fu l­
scea1.~ serré et pu,issant les fo?'ces éparses cl' Isrcû:t. 
C'est alors que S1'X jeunes israélites de Paris, 
dont E1.~gène j1{anuel, Charles Nette?" ~f. Narcis-
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se Leven, tous inconnus presque, résolurent de 
prendre en 1nains la cause de leurs coreligionnaites. 
En mai 1860, ils fondèrent l'plliance . Ainsi 
naquit l' ..J'l/Iiance Jsraé/ite et Universelle. Ce.;; 
ri eux mots sont la raison d'être de la ,Société. 
ltallier tout ce qui est israélite en un groupe 
con~pact et hO'Jnogène, en une entité dont l'action 
s'étendrait (cu) - delà des j'rontières, tel a été le uut 
,fj1"andiose des .fondateurs de l'fi/liance. 

Pourquoi est-ce en France que prit naissan­
ce cette Société qui devait entreprendre la tâche 
hardie de 1'elever le Judaïs1ne nwndial de son 
.'iéc~~laire abaisse1nent Cf C'est que la France est 
le pays de la Révolution,. c'est que cette nation 
.r;énéreuse ne s'est pas contentée de donn er au 
Ilwnde l' éclatan t exe1nple de la lib e1~té, de l'éga­
lité et de la j1~aternité. Elle a aussi, elle a 
.'inrtout contribué, les a1~1JWS cl la ,nain, cl cif-

. .franchir les peuples qui [Jélnissent sous le jour; 
rl e la servitl~cle,. elle a tOUjOl~J'S Tépond~~, sans 
il ésiter, aua:: appels qui lui ont été faits par les 
0ppT'i1nés de tous les p:;lyS. C'est la France qui 
f{ fait 48, et ce sont les hommes qui avaient 1'~ ' 
lié de transjonneJ' le 1J~onde et de l'a1Jwner ù 

adopter ses projets politiques et sociaux -chimé1'i­
(Jnes, si l'on veu(, 1J~ais combien nobles et subli­
JJl PS ! - ce sont les homm es de 48 qui ont 
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donné el ces jeunes ,ge:1S l'idé?: d 3 ctéer l' .;I111i­
ance. SJU3 l'influen ~e de cet esprit ha~demf3n; 
libér .l, la n'Juvelle SJciété, qui bigntô t appela 

Crén1ieux el sa tête, élabora son ptograJnme : 

travailler partout èl l'éJnancip :dion, aux progrè3 

1noraux des israélites ; prêtel' '[tn app~d effica. 
ce à tous ceux qzâ souffrent en leu,]' qualité cl 
israélites, Ce programme est-il déjel entièrement 

rempli ~ Assurément, non, On ne peut pas, dan J 
un espac3 d 3 50 ans, ef/(weJ' le 1na~ produit p ::u 

d '3s 1nilli'3l's d'années de persécution. D 3 plus, 

vous sav ez que lorsqu/on entte dan') la voie du 
bien, on n'en voit jamais le bout. Mais est-il, 
du.; 1noins, suivi 9 Oui, certes, et très avantageu­

Bement. Je le prouve. 

IV 

Dans le dom,aine politique, l' fll/i.;·l]ce, tout 

le nwnde le sait, n'a en que ttOP souvent l'oc­

casion d'intervenil' publiqn'3Jnent, officiellement 
(même, a~fJprès de plnsieul's rJo~wern('.]nents, ponr 

la défense des Israélites; elle n'a pas hésité cl 

porter devant l'opinion publique les atterinte:; ù 

lents dJ'oits, faisant de fréquents appels cl la 
publidté de la presse politique pour combattre 
le:; (ibns de pouvoir et les actes de pel'sécution, 

Itien ct dire de la 'Tul'quie Ol'& les Juifs n'ont 
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cl se plctind1'e ni de lois cl} exceptiJn, 7ïi cle p er ­

sécu t ions lé,gales I ci, ils ont to ~~jours joui de la 
liberté reli.]i '3 use et vé~u, h '32lreux,. p~lr}ni les Ot ­
t01nans, ave ~ lesquels i ;s entreti '3 nnent cl} excel­

lentes relations . D e plus, la nouvelle Constitu­
tion qui les pZa ;;e sur U .'~ piecl cl}abso.!ue égal?:­

té CW 3C leuts co:np:ltriotes, reconnaît é]cdement 
le~~rs droit , civils et po!itiq~ws . 

Mai.;; en P e7' e, au Maro c, la sitLlcdio ,'~ de no ; 
coreliJionnaires est lo'in d} être a~Lssi bonne. Dans 

ces pays, ils sub'issen t les' con équences de l'es­

prit anarchiq~w qui règne dans l'administraticn. 

E xposé aux 1.,'iolences et aux exactions honteul­
ses des jonct1'onnCl'l:res, (lU /clTlatisl1W féroce et 

aveugle des j'oules, le Judcâ, nw persan actuel 

est C01n1TW Z'i?nage fidèle de la" vie de n03 pèr-es 
en Occident, au X IIe et au X IIIe s1:ècles. Sans 

aucun dout '3 , nos coreNgionnaires de Perse au­
rcdent continué à être très 1nalh eureux si l' 
ftlliance q'lli veille sur eux n) avait adouci le'll1' 
sort, n} avait été leur providence. 

S 'i Z' état des juifs s} est amélioré dans les pays 

1nusul1nans, en est il de mlme en E'lL1?ope ~ E t 

quand on Iarle de Z' Eur ope , on pense ù la 
Roumanie, ct [ Urto~lt cl la Russie, qui sont heu­
re·usem.ent les deux seltls pays d} Europe où nos 

coreligionnaires n} aient pas encore obtenu l' (~ga_ 
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lité léJa!e. Et dépit d~l, Traité de Berlin pro­
cta17tant la lib erté religieuse et l'élnancipation 
des Israélites, la Ronmr:I-nie, sourde à tous les 
appels, poursuit sa politique d' acharnel1~ent con­
tre les juifs qui, réduit., à ~~n ét:lt d"indiJence 
fffroyable, n'ont d'autre alternative q U 3 la ré­
signati'Jn à la sJ'Liffrance ou la .fuite vers un 
pays 1noins cruel. Maù le droit des Israélites 
TownCf,i'~s a été so!e~nell3ment proc?a1né e :~ 1878, 
il n e se prescrit p .'ts ; aussi lonJtemps qu'il se-
1'(1- violé, l'appel à la conscienc3 publique reste 
0uvp,rt, 

La R'L~ssi3, elle, n'a pas les 1nêmes pudeurs 
que le petit état danubien; elle ne tient nulle-
17wnt à passel' pour ~~n pays avancé et tolérant. 
Là, le juif est , en tant que juif, l' o~jet de 1nil­
le lois cl' exception. J e n e V3UX pas faire de­
vant vous le tab ?eau d es inéga 'ités dont souj~ 
fre le juif de Ru ,sie; il s erait trop c~ffli­

geant et je n r; saurais en atté:u~er les SOl1~­

bres cou!e'L~rs. ' Q 'f/il n~? sujJise de vous rap­
peler les odieux 1na sacres de Kichnef, les per­
sécu tions en 1nasse et les expulsions de nos 
frères hors du territoire r~~sse auquel i'S sont 
attachés par des liens très étroits. Dans ce 
ténébl'eux abîme de tristesse, aucune luew· n' 
annonce l'aube d'un 1neilleur lencle1J~ain, et les 
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f!/Ott,Q, le] a8p'i;'a~ions cl' œrt9 pop 2datio "" de /j 

mi!.lions d'â7J'l3, se brisent contre des loi~ d' 
airai '1. Et hélas! ?ni:le foir; hé'as! l'Allial]­

ce Teste le témcin, 'impuissant des actes de vio­

le ~~c3, cl' arbitraire et cr'inj ustice commù cont1'c 
le3 juij~~ aV3~ l'appui des ccttJrités et du gon-

3rn3ment, lIante cl de t 3Üi .r;o~werne}rwnt3 qui, 
par l3 trClitc1Jwnt barbare auquel ils S0ll1}U3t­
te nt l3urs sujet, ilJ'aé!ites, son~ mi) a~~' bT~ 
de l' opiniJn pub/iqu3, 

v 
Honte ù tous ceux qui se rangent sous une 

telle bannière, cl ,cette hOTde de Vandales par­
tis ~ il Y a 30 ans, pOUT de nouvelles Cro'i­
sades, qui ont transfonné la guerre relig1'euse 
en une [JueTre de l'ace, qui ontcTéé l'antisénzitisme! 

Hon nis soient~-:ls ces êtres abjects nés 'PeUT sente}' 
vartout la hat'ne et la d1'sccrde! L}hom17~e quoi, 

aujourd'h~d, les dir1'ge en FTance eEt un hemme 
sans foi, Edouard Dru?nont, dont le gin1'e mal­

laisant en,fanta La FTance JU1've et la LiuTc Pa-
Tole, C'est cet hcnl?J1 e et ses ((coly tes qui, par d' (l­
lominables ?}lanœwcres, réussirent li .faiTe cen­
clamneT, pour c1':me de haute t?,(lhis01~, un 0./-
ficier alsacien, un j~t1f! qui ~'mdurent j'aire dn 
O'tme de cet hzrlOccnt le CTùne de tmls les Juifs! 
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Henreusement, la France, longtemps ,fourvoyée 
s'est ressaisie cl temps, elle a nuxrché contre l'an­
tisémitisme, elle l'a frappé. Mais l'ennerni, qui 
Cl la vie dure, n'en existe pas moù~sJ et c'est cl 

l' ext~rTnine1: que l' flllial]ce I sraélite s'emploie. 

VI 

Ce sera une des gloires de l' flllial] ce, et non 
des moindres, d' avoir dél1~oli cette citadelle, cette 
Ba~ti!le de menr;;onges et de calO'innies, après a­
voir renversé, dans le camp d'Israël, cette au­
tre faite de préjugés et d'ignorance. Oui, M es­
darrws et Messieurs, les c01n1nunautés Ju~ves 

d'Orient et d'Afrique étaient encore, 'il y a un 
dem,i s1'ècle, i?nbues de préj~~gés et plongées 
dans les n01:res ténèbres de l'ignorance. Le 1né­
rite de l'JI lIiance n'est pas 1nince d'avoir com­
pris que le seul n~oyen capable de relever ces 
tristes populations d'1.~n'3 oppression et d'une 
ignorance sécuJaires était de créer des écoles ct 

côté des Talm~d Tora jalousen~ent fer1nés cl tout 
enseignement profane. Elle fit la guerre cl l' 
esprit d'intolérance et a~~rc superstitions qU'l', 
comme des plantes sauvages, enlaçaient et 1ne­
naçaient d'étouffer le vieux tronc de J udée. 
Elle se heurta cl des d{fJic~dtés énor1nes., 1nais 
elle finit par vaincre la résistance opposée pœ" 
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les esprits arrwres q~â con.fondaient aisé1JMnt 
le progrès avec l'irréligion, et, en 1862, elle 
décida la création d'un :;, école à Tétuan, au 
Maroc. En ce tempf--là, l' fllli~~ 'lce n'était pas 
riche- -elle ne l'est pas encore auJo'-hrd' hui - 1nais 
alors elle était pauvre, elle ne possédait 1Jdl1~ e 

pas 1000 ~franc8 EUe fond ;til l'école sans savoir 
C01nment elle la ferait vivre, elle l'a c::p encl:;tnt 
créée avec une cn~d:tce qui n'avait d'ég ,ûe que 
son enthousiasme. Bientôt après, elle en ouvrit 
'une à Tanger et une autre à Bagd(;tcl. En 
1875 le nOl1~bTe des écoles n e s'é!evait encore 
qn'à 24, lorsque le B2ron de Hirsch, qui voyccit 
de près les bienfaits qu'elles répandaient, fit 
don à l' fllliance d'un l1ûllion de francs desti­
né à la création d e nouveanx établissements sco­
laires en Turquie. Ce ji~t le point de dépa1't 
d'z~n véritable essor. Un peu plu,s tard, en 
1887, le Baron et la Baronne de Hirsch p er­
dirent leur fils unique, Lucien. Ces généreux 
bienfaiteurs sanctifièrent, en qv,elque sorte, leur 
deuil par de grandioses créations philanthro­
piques; l' y11ia'lce re ç~a en cette circonstance un 
don d'une rare 1nunijicence, qui lui perl1ût d'im­
pr'i1ner un nouvel élan il Z' œuvre scolaire. Au­
Jourd'hui, cette œuvre C01wre la Bulgarie, la Ga-
licie, la Turquie d'Europe et cl' Asie, la Perse, 
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l'Egypte, la T1'ipoUtairzé, la Tunisie, l'Algérie, 
le Maroc, 

Le no?nb?~e des écoles réparties dans ces diffé­
rents pays est de 142 avec 41,000 élèves. Vous 
le rcoyez, cette m'ganùation scolaire embrasse 
un rayon immense; elle s'étend S1-l;r une popu­
latien jut've de [00,000 â?1US que l'..;fI //ia'7ce 
a réveillée d'une torpeur séculairre, èl qui elle a 
fcurni les moyens de rentrer dans le courant 
de la civilùation, èl qui elle a donné davantage: 
le sentùnent de la d1'gnité hum.aine, et la fier­
té légitime dn no?n israélite. 

VII 

Si l'école est un ad'lnirable instrum.ent de 
progrès et de rin01.:ation, l'1'nstruction que les 
enjclnts paurcres y reçoù:ent ne suffit pas t01.I;­
jours èl ltur fourn1'r un gagne-pain; aUSS1: l'ap_ 
prentissage des métiers a-t-il toujours été con-
sidéré par l' fi/fiance comme le cO?nplé?1~ent 

nécessaire de l'école. L' fl/liance l'a 'déjèl in­
troduit dan, 31: localités où 1400 apprentis, 
garçons et filles, apprennent de., ?1~étiers qui 
leur assureront l'avenir . 

VIII 
Cependant l' fl/lia'7ce ne se tint pas pour 

satisfaite, Se rappelant les jours sombres de no-
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tre histoire et prévoyant en quelque sotte les 
terribles persécution de 1881 et 1882 en Rus­
sie, elle voulut ouvrit un champ nonveau ù l' 
activité de nos cJreligionn rûres S2n3 asil3 et san; 
travail. Elle créa donc à Jaffa, en 1879, u 'w 
école agricole q ~i pJrte l 3 nom slf,:;ge3ti/ d'3 
?' Milcweh Israël " (espoir dJIsraYl), et, vingt 
ans aptès, ~~ne autre cl Djédeida, en Tl~nir;ie . 
Ces écoles sont une pépinière d'excellent.s a,r;ri-

cultel~rs. 

IX 

Une aut1'e peplnwre, de rabbins celle-lèt, 
cnfée par l' fi/fiance, c'est les sénûnaires de 
Constantinople et de TlLnis. Ces institution~ pro­
cnre}'ont cl nos coml1nLn~uûés des pastel~1"3 qu i 
leu?' 1ilanquaient jusqn' cl présent et qui sauront 
aSS1,~tel' le respect de la tradition et élev3 1' le 
goût cl e la science et de la culture 1Jwderne. Le 
sénûnaite de ConstantinopLe a cl sa tête un é­
l'ndit, JI]' Abraham. Danon, digne élève dlt sa· . 
vant orientaliste, J oseph I-Ialévy, père de notte 
dévoné ditecteur de l'Ecol3 Elém.entaire. Cette 
créa tion importante, indispensable' an bJn renOJn 
et cl l'avenir du jndaïsm.e oriental, couronne en 
qnelqne S01 ' te l'édifice de la 1nission édncattice 

de l' fillicnce, en Orient. 
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x 
Vous croirez, peut-être, Mesdames et Mes­

sieurs, qu'i ~i finit l'actio 1, de l'fil/lance, et que, 
.~a tâche terminée, elle abandonne à leur sort 
l es nombreux jeunes gens sortis de ses écoles. 
D étrompez vous. L' .filliance a insti tué à le~~r 
intenti Jn des cours du soir d'adultes, et fon.dé 
également des cours spéciaux pour les Jeun es 
gens et les hommes qui, n'ayant jamais pu 
j'réque der une école, souffrent aujourd'hui de 
cette infériorité dans la lutte pour l'existence. 
En outre, l' fllljance, véritable 'Jnère amou.reu­
se d'Israël, a voulu que ses enfants fussent tou­
jours groupés et u Lis par les li!'ns de la sJlida· 
'rité. Elle a, par tous les rnoyens, encouragé la 
création des «( ftssocic,fio17S dJ ftnciens €lèves " 
qui, l1ulrchant sur ses traces et la secondant 
dans sa haute ,raission, ont la légitime ambition 
de se substituer un jour il leur aînée et qui, 
en attendant, répandent tant de bien autour 
d'elles. Ces Associations, au nombre d'une ving-. 
taine, constitu,ent, en quelque sorte, ce qu'on 
a déjà appelé la Jeune ftllia17 ce. Honneur à 

cette vaillante ar'Jnée de Jeune) gens! Honneur 

à l'Association de Salonique! 
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XI · 

Est-il besoin de dt'Te ici que l'.fi /llance est 
toujours prête à parer ClUX effets de quelque 
catastrophe fortuite qui, dans une partie quel .. 
conque du monde, frappe une collectivité juive? 
Ici une inondation, une fa1nine ou un incen­
die; lCl une épidémie, un pog1~ome ou une at­
taque sauvage dirigé.e p ::tr des J(abyles furieux 
contre nos .frères ,. p :trtout o~ un malheur frap­
pe les I sraélites, qU 3 ce soit par la n~cti rl, des 
hommes ou par les j'orces aveu!Jles de la na tu-
1~e, l' ..71l/lance répond toujours aux app( l; . de 
nos coreligionnaires en détresse, Rappelez-vous 
le grand incendie de notre vil! e, et, plus récem_ 
ment encore, l'arrivée de ces milliers de ju?}'s 
de CJ1f07,~ et de Russie, victimes du fanatisnw, 
que l' ..71/lic nce ct secourus sous 'l;OS yeux 

XII 

Dans ce tab!eau que je cherche à tracer de 
l'activité si variée de l' ..711 Ital]ce, je n'ai pas 
encore parlé du rôle joué par la Société dans 
l'énûgration des L5raéUtes au Canada, dans l' 
A1nérique du bud, et pr1'ncipalement aux Etats­
Unis. C'est elle qU1', dès 1869, a favorisé ce 
mouve7rwnt de son influence et de ses resç:ources, 
q1.Û, lors des terribles événements de 1881, s'oc· 
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cupa de diriger vers la. Palestine ' des nûlliers 
d'émigrants rUBses et rou1nains. Ces é1nigrants 
se transJor1nèr3nt bientôt en colons. Mais les 
co :on:'e) juives de Pdlestin1 n'auraient pu se 
développer si l' fi/linace n'avait su intéresser à 

leur sort un grand philanthrope : M. le Ba 
(l'O:~ Edmond de Rothschild, qui fut leur sauveur. 
Pendant que se poursul:vait ce travail de celo­
nisation en Pale.~tine, l ; Baron de Hirsch, qu.i 
appréciait et adm'irait 133 eff orts déployés par 
1'..I1/ltal]ce pour le relève1nent d 3s ùrClélites, ré­
sotu} de co dribuer à cette g7"(/, 11de tâche et d'y 
consacrer sa puissance ,. et sa puissance était 
grande ! AprèB avoir fait à l' fi/liance de3 li 
béralités si noble1nent continuées pL"s tard par 
Mme de Hi1~sch, il dota la Galicie d'une œu­
vre scolaire ,. il donna un fon 1s considérable à 

l'Amérique pour 1'assùtance Cl'll·X imm.igrantJ ,­
il fond ct à Londres la Jewish Colonization As ' 
sociation, l'Ica, dont le but ess 3ntùl est la 
colonisation dans la Républiqu3 Argentine, com­
mencée par lui, mctis qui ne marchand:; pas son 
concours à de très n01nbreuses autres œuvres de 

philanthropie israélite. 
XIII 

Ce n'est pas ici le lieu ni le 1nJ1nent d'énl1,· 
m(,rer les services rendus p:tr cet h0111me de bien 
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à la cau se Ju~ve, pas plus que de rappeler les 
actes de générosité sans pare1Ï8 de sa nobl3 com­
pagne, cette saüzte j'emme dont . le nom est, to'us 
les jours, béni, au repas de midi~ par nos eri-
jants pauvres que la faim ne dévore plus" J e 
passerai également sous silence les dive'tses œu­
vres de char1"té j'ondées par d'autres philanthro ­
pes et dont l'adndnistrat1"on et la direction ont 
été confiées a. l' fl/liancq" Je ne di'J'ai rien non 
plus des œuvres annexes de l' fl/liarzce~ ni de 
ses école"'i préparatoî"res a11: 'p1~qfessorat, ni des 
missicns envoyées cupTès des Falachas, ce.; 
pseudo-fuvs ncirs d'A~ys.r51"nie. Ces dijfér-enteJ; 
questions ln' entraîneraient trop lm"n et j'ai hâ­
te d'arriver au voint de mon sujet qui vous in­
téresse le plus : l' œuvre de l' fl/liance à Salo­

nique. 

XIV 
1873 ! 0 jour 1némorable entre tous, ce jour 

d'Octobre 1873, jour male fois heureux qui 
1narqua notre passage de l'obscurité à la lum.iè­
re, des ténèbres à la clarté! Qu'il est loin, ce 
jour ! Qui s.'en souvient ~ Plusieurs de nos aî­
nés, hélas! ont disparu" Mcds ceux d'entre eux 
qui sont enC01'e de ce monde doivent se rapp e­
ler le sentiment d'épouvante que p rcvoqua p aT-
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mi notre population l'ouverture de la pre1nière 
de nos écoles, de l'école qui aujourd'hui porte 
le nom de Moï:;;e Allatini. En ce temps-là, notre 
esprit était borné par l'absence de foute cultu· 
re, notre horizon intellectuel ne dépassait pas 
les limites tracées par la lecture des livres hé· 
bra1"ques. Etndier autre chose que l'hébreu, 
quelle profanation! Apprendre une langue autre 
que celle de nos père.'), on que l' ldio11~e judéo­
espagnol, quelle hérésie ! L' école ~ œuvre 
imp1:e ! L' y1l1ia'lce ~ le démon du~ Judaïsnw! 
C'est au 1nilieu d'une teUe exploslon de j'anatis­
rne et de préjugés légués par la ffradition que 
l'école s' o Zlvrit avec 150 élèves. Mai.s il s'est 
troavé alors un homme de cœur, cl l'esprit é­
clairé, aux idées avancées acqulses sur le.., bancs 
de l'école en EUTope, le Dr M01"se Allatini, et 
son alter ego, Davld Morpu1',r;O, h01nme de 
grand dévouem~ent, qui ne craignirent pas -el' aj­
fronter le courroux de la finajeure partie de la 
populat1'on et des rabbins intéressés èt pe1'pét~~er 

l'ignorance parmi leurs ouailles Ils s'imposè· 
rp.nt et ils r:nvùèrent l'Alliance cl vent'" il Sa· 
lonique. Et l'Allial]ce vint. DEUX ans apl'ès, 
une nouvelle école surgit: l'école de filles. CeL 
te 1·nn01.:at1·on .fut un évinement extfraordinalre, 
une révch,tion dans nos mœurs et dans nos i-
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dées. Puis vint le tour de r Asile en 1881, de 
l' Ecole pr~fessi')nneUe en 1887, et enfin des é­
coles populaires de garçon') et de filles en 1897. 
Au total; sèpt écoles. Ces é~oles, com~ien d'élè­
ves c01nptent-ûles aujourd' h'li ? 2300.' Et CJ1n­
bien de professeu,rs ? 70.' QUie nous sommes 
loin d e fannée 1873 .' Q~w n'Jus en sommes 
loin surtout au point de vu,e 1noral et intellec­
tnel .' Reportez-vous, Mesdu. Jlws et ~[essieu1~.;;, ct 

36 ans en arrière, ct cette époque perdue dans 
la 1nuù des temp 3, bien q u' en ~or 3 récente, ct cet­
te épQqu,e s~~r laquelle nous vo~~lons faire tom­
ber r oubli, parce que nous rougiss Jns de n 'Are 
ancien ét r:d. Nous, adult3s, tous vêtus de r anti . 
que lévite, nous fréqu entions les hévrots, sorte ~ 
de bo~~g es infects qui se ré:;lamxient du titre d' 
écoles, 1nais où, dans une promiscuité extrême, 
1)Lanq~~ant d'air et de lumière, nous étion') en· 
tassés pêl~-1néle. Un rabbin y enseignait ce qu' 
il avait ' ~ppris lui même : il nous ~faisait lire 
rhébre~~ et répéter ct ~atiété, d'un bout de r an­
née cl r autre, les mêmes textes. C'est le cas ou 
ja1nais de dire que ces 'textes étaiènt pour nous 
de l'hébreu, car jam':LÏs nous n'y comprîmes 
goutte. Ainsi notre corps et notre esprü s'étio­
laient par ce 1noyen reconnu infaillible. Nos 
mères et nos sœurs, complètement ,ignorantes, é-
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taient occupées atLX soins du ménage. Nos pè­
res, eux, avaient charge de fam,iZle. Lel~r ~~ni­

que sou/ci était de nourrir les leurs. Les plus 
fortunés se livraient au cornmerce. Quel C01n­
merce! Dénués de notions cornmerciale.s, i nca­
pables d'entreten1'r une correspondance, ils étai­
ent voué" à un trafic local limité à l'achat et 
à la vente des objets de pre7nière nécessité. Le.~ 

autres éta1'ent en quelque sorte rivés Cl~~ colpor­
tage, aux métiers les plus avilissants, Et la 1n~­

sère était grande autant que l'ignorance. 

xv 
Mais œuJavrcl'hui ! L'aube claire se lève S'LW 

la nuit obscure. A la lu?nière naissante, l'ho­
rizon se dess1'ne au lm'n, et déjà le rega.rd 
q'tw rien n'arrête se porte bien au·delà. Notre 
esprit, naguère e?1gourdi, s' éveille to~d-à-coup. 

Qui a op{ré ce ?1û1'acle 6j L'école . OU1', l'école 
a labouré notre esprit et jëcondé notre intelli~ 

gence S'il est 'vra1', com'lne d'aucuns le p tréten­
dent, que notre peuple soit particulièrem,ent 
privilégié at~ point de vue intellectuel, il n'en 
est pas moins vrai que, sans l'école, notre in · 
tell(qence, dtme~lrée 1'ncu lte , n'eût été qu'un ort­
nement inutile, qu'une fleur sans pClrf~l1n. L' 
école a façonné notre cerveau, rectifié notre ju-
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gel1~~nt, en 1nême temp] qu'eU; nous a donné 
les ar}}~3S néces3aire3 èl la lutte pour l' existen~e. 
Plus de préjuJés, plus de s~tp3rstitions suran­
nées, les esprits se sont ouverts a'tx idées oc :;i­
dentales. Plus de colporteurs, ni de petits 
courtiers. Ceux qui ont reçu 'Une culture à l'é· 
cole sont aujourd'hui dl3s négaciŒnts, des repré­
sentants de commerce, des banquier;;, qni exer­
cent leuT' métier avec a'Utant de compétence que 
de CU91Ûté. Bientôt l'industrie fournira U,L nou 
veau débouché à leur activité inl:lssable. Notre 
coml1~unauté peut encore êtrefière de compter dans 
son sein des avocats, de] mid3cinr;, . d3s inJénieurs, 
des profess'3urs, et m3m3 d3s littérateurs quijouis­
sent tons, et à juste titre, de la considération 
généra le. Bref, il existe actuellement parmi 
nous ~~n grand nombre de personnes instruites 
for1nant une élite intellectuelle vraiment remar­
quable. Cette sélection, Mesdal1ws et Messieurs, 
est le fruit de ' l'école. L'école ne nous a pas 
donné s~ulement l'instruction, elle a aussi et 
Sltrtout formé 4,es hommes, des hommes qui pen­
sent, des hommes qui veulent, des hommes qui 
travaillent, des h01nmes qui aiment. Nous a­

vons el/; l'année dernière une manifestation é­
clatante de ce nouvel état d'esprit. Dans le 'j'é­
tablissement de la Constitution, chacun a vouln 
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'revendiquer sa '(Jarl de ?nérite et tirer la cO}'d ~ 
cl3 son côté, ?1l,.1,i, l' Europ e, spectatri.~e impartia­
l~, a. reconnu, q zœ la 9'i"ande bataille u· été livré(~ 
~t !]aJnée ct Sal )ni7 ~u~. P J ~(;rquoi les hé/'o-; d-: 
{1, Jeune Turqui 3 etl:L(;r (Jj _tt-m ~~jo/ cn~-il) é­
tabli le ~(;r qlJ;lrtier -gé ~éral cl S t!'Jniq _w ûj ParcfJ 
qu'ïs sau .ûent que, de, tYUt3, les vit!e:) de tEm,· 
pire, SalO1iiqzn était la seule Vi!,l3 021- la pJ­
pu.tation suivra.it, sar~s hésiter, le rno~wen~ent 

libérateur, q ~(;(J n'Jtre je ~(;ne .;n é.;Llirée et ga· 
fl née d'a-ua we ù lJ, ca?tse de. la civ:lisation se 
'rait prompte cl l'entho~(;si l_}n3 et poursuilJrait 
avec eux lJi1é:tl comnu(;n de lib 3rté et d:, jus· 
tice. Leurs espérances ne furent pas déçues et 
nJlte jeun ~ss 3, p:tr la vicl Jir 5 à la' l~ell ; el!.3 
a contribué, s'est a:;qui, des d1"oits ù notre re 
connaissance. MaÎ) ces idée:; d'éi72ancipJ,tiJn et d ~ 

patriotlsme, où lrH a-t elle puisées sinon cl l ~ 
$O?i.lrCe de prJ!}rè3 et de lurnièt ,3, sinJ.7t à l'école? 
C'est donc à l' Ji /liaJ] ce que 'revient let V ~I1't de 
glJire qui rejaillit sur nOM] et ~"}' n )t1'3 vil!e sur 
n9?nntée, à juste titJ'e, le bercea.u de la libe1'té. C'est 
l' fi/liane?? qui, par son action lente et p (J/l'sévé-
1'ante, a t1'a.nsformé, ?néta7rwrphJsé notre caractère 
et notre esprit, qui a ?nodijié notre modus essendi, 
qui a détenniné notre éuolutiJ 1, ?n J.'·a~~, fi JC i::tle, 
, • 7 - • .... 
CGononuqu~, p'J J û~ lU'3 ?n3J1W. 
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XVI 

V oilèt r œuvre de l' yllia'1ce, la voilà cette 
œuvre de ?"el~vement et de prog'rès, dans toute 
sa beauté, dans toute sa grandeur. Est-il mis· 
sion plus noble. plus élevée, plus sainte que 
celle poursuivie .par l' fliliance dans un but d' 
altruisme et de solidarité Cf Quel exeJnple, quelle 
leçon pour tout ce qui a n01n Israélite! Quels 
devoirs aussi pour nous, bénéficiaires de cette 
œuvre! La dette que nous avons contractée en­
vers l' fllliance n'est pas de celles dont on 
fi' acquitte par un témoignage platonique de recon­
n::Lissance. Il n'est, pour nous, de 'Jneilleur rJwyen 
de lui pro~lVer notre attachement fidèle et Ï1nmua­
ble que de la seconde1~ dans sa tâche, de marcheJ' 
sur ses traces et de nous substituer cl elle clans 
son action locale. Cette ligne cle cond~âte, let 
senle digne de nous, découle d'ailleurs des prin­
cipes qu'elle nous a fait inculquer, cart' vmcl 
les 1'nstructions données ClUX maîtres chargés de 

réaliser sapensée : 
" Vous dercez instruire, mais vous devez aus­

si moraliser,. vous dercez j'orme?' des élèves sa­
clz ant tiTer profit de l'1'nstru,ction reçue èt l'école, 

mais vous dercez aussi former des hom.mes dont 
le l'l'en-ctre matér1'el ne S01't pas la préoccu-
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pation exclusive et l'égoïsm9, l'n 'liqu9 s tirn ~~!ant. 

L'égoïs1ne, l'indifférence au bien général, voilà 
les ennemis auxquels il faltt faire la glwr-re. " 

Cette belle leçon de morale, nJUS devon) la 
mettre en pratique. L' fi/fiance a aBsez jait 
peu. nous, elle a assez donné puisqu'elle nous 
Cl donné le désir de faire par nous-1nê1nes. De­
puis 36 ans, elle .s'e.st chargée de l'instruction 
et de l'éducation de notre papulation, depuis 
36 ans, elle a assumé à elle seule les frai.s d' 
entretien de nos 7 éco!es, les j'rais de l' œuvre 
d'ap'frentissage et de l' œuvre de nourriture. En 
quoi avons-nCU5 contri~ué cl ces fortes dépenses9 
En rien. Notre cOJn1nunauté a, da ' lS ces derniè­
'res annies, alloué cl r filliance 'Une .su~vention 

annuelle de 1nille francs, 1nais l' fi/liance pre­
nait d'une main ce qu'elle donnait de l'autre: 
elle versait ces ?nille francs à notre Tahn nd-Tora. 
Actuellement notre com1nunauté participe bi ~n à 

nos frais scolaires pour 3000 . frs. par arL, ?naù 
cette contTibution ne satisfait plus l' fllli :;l]ce 
depuis qu'elle ?nenace chaque arLnée l'intégrité 
de son capital, depuis que les généreux dons de 
ses bienfaiteurs: les Hirsch, les Rothschild, n' 
affluent plus à sa caisse, depuis surtout que 
son actio."L et ses ressources doiv ent 
ailleurs : en Perse, au Maroc, en 
llmnnanie, où nos coreligionnaires 

se porter 
Russie, en 

sont encore 
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victimes clel'intolérance et du fanatisme, en 
Abyssini3, enfin, oit des peuplades Jutues crou 
pissent clans un3 iJ noran~e et ~l-ne barbarie di­

g nes des temps préhistoriques. 
Ainsi donc, l' fll/iance, jugeant que le 1n'J-

1nent est Venl& Olh ' 11,OUS po~tvons voler de nos 
propres ailes, s'en v ~t jeter ailleurs sa graine 
jëcondante. Mais si elle dévie le cours de se$ 
,fonds vers les contrées où ses secour.-; sont phtf; 
néc3-'3saires, elle n9~&3 conserve du 1n'Jins sa pré-
ci~use tute!le. A nJl,&') mxintenaYit de supplé3r Ü 

l'innt..lfi3}Jl;'~e d3> s~!Hid~3. L' ét~û de c7Lose3 créé 
par l' fl//ial]ce était pour ainsi dire une anoma­
lie et un3 a "to .'nûi 5 11,'3 p3ut pxs dU.lret éternel­
lel1~3nt, c((,r, il j'a~t q u..' on le sache bien, ce.; 
écoles, dites rIe t fi/fiance, sont nos écoles, et 
le:> enfants qui les fréquent3nt sont nos enfants. 

XVII 

Notr3 tJ.cJw, MesdxJ1t33 et Messieurs, est lour­
d3 auta :û que le') s:;(,~ri/ic3) è" nnl/3 iJnp'Js 3r. A 
n'Jtre c:Hnmu'~::Luté diriJea:ûe let chr;n'ge de v3it­
Zer à l'éducation de nos el~/ants et de VOltruoir 
a!tx bewins d3 11,n é:;J!es,. à no~s d'3 llIJÏ veni'J" 
en aide. L'école est aujourd'hui considérée 
pxrtJut comn~3 l :t b:tse de to~tte organisation 
socia~e. EUe est l'espoir de l'avenir, la source 
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de la joi3 et du bon ~eur, de la force et de la 
'J i ~h es~e L'instru~tion est le culte COnL1nUn aux 
p3l,/;p~e) 1nocl3rnes ; tJut dérive d'elle,. en effet, 
l'ign JrarlC '3 est 'mère de la misère et la misère 
C 3t SJ went C~t'h')e d3 la 1naladie. C'est donc à 

elle qU/1:1, faut nous attacher; du 'Inême COt~p 

no ' ~] comb 2ttron') l'iJn'Jran:::,e, la misère et la. 

souffrance. Il n'est pas d' œuvre plus belle. 
En Orient - et un peu pxrtout - on n'est 

c Jnsidéré que lorsqu'on possède pignon sur rue. 
Nous commencerons donc par élever un éta· 
blissement scolaire qui sera notre jJ1'opriété . 
... -!vec l'aide de Dieu et . .. la vôtre, nous 
auron3, .'Duhaito 'u5-le, auant que l'année 1910 
ne s'achève, à la place de la vieille 'In as ur r. 
actuelle qui tontoe en ruines et qui Cl no m, 
Ecole Allatini, une superbe et majestueuse bâ­
tisse où le confort et l'hygiène ne laisseront 
1~ien à désirer. Cette construction sera va.'ite, il 
y aura pIacr'- pou,r 8 à 900 élèves, c'est-à-dire 

pour 400 é!èves nouveaux, ce qui équivaut ù 

la création d'une nouvelle école. Mais - c'est 
le revers de la 'Inédaille - elle coûtera cher, 
près de 130,000 frs, et nous ne possédons pou,;'" 
le rnoment que 75,000 francs, clont 50,000 
lJrêtés par l' fllliance et 25,000 donnés par la 
CO'l1?,rnunauté. Pour pa'ljaire la SO'l111ne totale, il 
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nous (manque donc 50 à 60,000 francs. C'est ct 
votre générosité inépuisable que nous allons les 
dernander. Nous ferons un suprêrne appel èt 

vos sentiments israélites, à vos sentÏ1nents de 
solidarité, de reconnaissance POU?" les services 
rendus à vous-1nêrnes par l' p/liance, afin que 
vous nous aidiez à doter notre com1nunauté d'un 
établissement scolaire dont la nécessité est ur­
gente. L'obole que tous les ans vous avez l'habitude 
de nous donner, et dont nous vous rem,ercions., 
ne serait pas, cette fois, à la hauteur de la 
circonstance. Puisque pa?' votre don annuel vous 
témoignez votre intérêt à l'œuvre scolaire, 
et que par là 1nê17~e vous en reconnaissez l'uti­
lité, vou,s tiendrez, cerrtes, ù cœur de manifester 
dans cette occasion votre attachement à l' œuvre 
de régénération c01n1nencée ici par l' fi/fiance. Et 
ce faisant, vous ne ferez, vo'us, riches, p ermet­
tez·1noi de vous le dire, que rel1~plir un devoir, 
1,(;12 devoir 1no1'al s'entend, 1nais qui n'en est 
pas moins un. D'ailleurs, le nouveau reg~1ne qui 
nous a créé beaucoup d'avantages nous a im­
posé aussi beaucoup d'obligations. L'inst1'uction 
en est une, tout le monde a~(;tour de nous l'a 
c01npris. Les autres nationalités, grecque, bul­
gare, etc, ont déjà organisé un systè11~e complet 
d'institutions scolaires. En 1noins de 3 1nois, les 
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Turcs ont réuni 4000 Livres turques pour 
construire l'Ecole Terekki. Ne nous laissons 
donc pas distancer et faisons vite. 

D e son côté, le comité local de l'Alliance 
Cl pris toutes les dispositions utiles. Le person­
nel enseignant a été considérablement augmen­
té et recrnté parmi les 1neilleu,rs prqfesseurs de 
l' filliance. L es programmes ont été 1nodifiés 
et adaptés à nos nouveaux besoins. En in­
troduisant ces prograrnmes cl' études élémentaires 
èl l'ancienne E C:J le populaire, devenue 1nrûnte­
nant E :;ole élémentaire; et à l'Ecole Moïse Al .. 
latini, nous avons fait de ces deux écoles deux 
Etablisse1Y"ents parallèles et de tons points si­
rnilaires. Ces écoZes pourront recevoir 5 cl 600 
élèves nouveaux, ce qui aug1?tentera considéra­
blement leur effectif scolaire. Enfin, nous a­
vons, dès cette année, créé cl l'Ecole Moïse Al .. 
latini un COU'I'S supérieur qui, dans la cons­
truction projetée, sera tO~lt-èl fait distinct de 
l'Etablisse11tent. 

XVIII 

C'est lù 'une création absolu1nent nouvelle 
qui ne 11tanquera pas d'y attirer de n01nbreux 
jeunes gens soucieu,x de leur avenir. fJi, 1nalgré 
tout, ils se portent aillezws, c'est que leurs pa-
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1'ents veulent être aveugles, c'est que. p::lr en · 
goû-ment ou snobismf3, ils v 3uJent S::lCrifi3r aux 
caprices de la 1noie l'intérêt de leurJ enfants. 
Il n'est de pire s'Jurd que qui n'3 V3U~ enten­
dre. Mais, tant pis pour eux! Un jour il leur 
en cuira, p3ttt-être. C2r no~ é,;ole, sont de.3 
n~'Jdèles à donner en eX'31np!e, à t31l 3s preuue:; 
que l'Albani'3 qui a tO !-tt réceml1~ ~nt i lstitué 
tout 'un systèÎne d'établissements sC'Jl::lires s'est 
ins.pirée des program1nes et des méthodes de 
l'fllllal]ce. Je nevoudraispasfroisserla 'n'tJdestie 
naturelle de nos professeurs, rn::lis je dois cepen­
dant rendre ici un hOJ1~'maJe sincère et 1nérité 
cl leur savair et à leur' dévauem3nt. Leur ~n)­

truction comme leur science pid2,gogique ne sont 
pas inférieures à celles de la plup:.J,rt de leurs 
cJllègu,es des autres institutions locale). L'ensei­
gnement donné à l' fllliance est re~onn~t jusqu' 
à ce jour comme l'ense(qnemerd le plu'i rati'Jn­
nel, C01n1ne celui qui donne le phts de résultats. 
Le missl:onl1aire qui prétendrait faire en Orient 
quelque chose de 1nieux n'est pas encore né, et, 
viendrait-il, il avouerait, s'il est sincère, que vu 
[' état actuel et les besoins du pays, il est ~/m­

possible de faire 1nieux qu' cl l' fillic.nce. Dans 
ce pays nouvellem3nt ouvert il la civilisation, 
on se laisse encore facilement éblouir par la 
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'réclame alléchante, on est enCO?'e sensible aux 
coups de grosse cuisse, mai ri l' ../11//::.7 ce de tels 
procédés sont tenus en hO?Teur. L) wuvre de 

. Z"..7lï/iance se poursuit dans le silence qui con­
vient aux choses sérieuses, loin du bruit et de 
la publicité tapageuse. 

--.YIX 

Mesdmnes et ltIessieu,rs, j) ai fini . Mais avant 

de ?ne retirer, Je vons demanderai la p3rmis­
sion d)aJonte)' nn defniM' nwt cl mon trop long 

entretien . De tout ce- qui précède i l résulte 
que raction de l' fi//iance se présente sous un 
dOl~ble aspect : œuvre de protection et de secours 
p07û' les juifc, qui souffrent en leur qualité de 
juifs; œum'e cr éducation. et d) émancipation in-_ 

tellectuelle, Mais ce qni se déga,r;e par dessu.' 
tout, c)est que rœu,vre de l'l l //la17ce est avant 
tout une œuvte d e s Jlidarité . Juive .universelle 
PCl?>tout, de p elr le ?noncle, les i,raéLites éclai . 
rés) soit indivicli~eltement, soz:t g1'oupés en comi 
tés ou ~ociétés, concourent peu' tons les l1~oyen, 

en leur pOlW:JÏI', clon, 'propagande, etc . Ct cet­

te œuvre de si grande env ergw'e. A S .donique 
que faisons nons pJur con-sJlideJ' c 3tte arme que 
A r //iarzce a ù?/l.? enté;3 en1)U3 d C3 n'Jtre protec­
tion ct de noh'c déjense? Rien, ou lYI'() que ?'ùn: 
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N'est-'Je pas un9 lacune dans notre éducation CJ 

I l est te?1~ps de combler cette lac'j.tne; il . est 
te?1~ps de 1nontrer cl t fi/fiance que nou' som­
mes clignes des bienfaits que nous av,Ons reçus . 
Il est temps s.urtout d'agir pOUT , accq,bler., pour 
confondre ceux que l'égoïsme étouffe, que l'in­
gratitude ave~~gle . Ceux lù qw~ osent s'élever 
contre l' filliance, contre l' ylliance qU1: fut le 
me sie d'Israël, ceux-là sont des renégats , des 

gens sans cœur . 
Quant à nous, Mesdames et J.lfessieurs, faisons 

nQtre devoir et travaillons cl rendre plus . étroi­

te la solida'rité que no advers.aires r,tQUS repro­
chent, précisément paTce qu'elle est notre force 
et notre gloire . Vous, jel~n 3s gens j'rai'; émoulus 
de l'école, vans, Mesdames et M ess ieurs, vous tous 
qui 1n' écoutez, qui devez cl l'AII/a'lce votre 6dL~­
cation, votre situCfttio;~ sociale, jusqu' cl votre 
existence 1nême, VOli;S cl evez, cl e tOli;te la force cle ­
votre â?ne, vou employer cl serVl:r celle qui VOli;S 
combla ûe bi3nfaits, ù servir sa canse qui est 
la cau,se d e tout l~raël . Vans êtes-voli;S jamais 

de?1~c(,}ulé dans que 'les conditions morales et l1~a 

térieUes vou.," seriez cl cdte h czi;1'e si l' ..fi//iaqce 
n'ét~ût V3n?'~~, il y Ct, qnarante ((''1S, 1 O-:J,S tirer de 
l'ign)rance et de la misère ? Eh [ien, si lare· 
onnaissanr;e n' e3t p~lS ~lin t ' OUI, ' mot, vous devez 
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proclaJner~lJauteJ)wnt les services iniip préciable . q ae 

vous a. T'endns l' fil/iance. Vous devez, ainsi qn' 
cl une rnère aÏ1nante et dévou/fe, vonerù l' fil/i­
once un al1wur profond et sincère; m.i ux enc01'e, 
vou d3vez hâ cl nneT' ans cesse des pre lwes 

tangibles de vos senti?nents. Quelle 1neillenre 
ré~ompense pour elle que d e vous voir suivre la 

voie qu'elle vous a tracée, celle clu bea u et du 

bien, de vous voir reporter SUT v JS enja ltS l' 
affection et les soins que si longte1nps eUe vous 
a prodzgués~ E t quûle 1n'3itle I ·~re o~C~f,sion pour 

vou.s que celle qui vou·s est offerte, belle et ~~ni­
que, de 1nxnife ter votre piété par la reconstruc­

tion de l'école Moïse Altatini 9 Elevez donc 
cl la p3n,ée un tel1~ple de gloite, un 1nonu-

1nent de groatitud 3 cl l'fil/ia1]ce,· un édifice cl 

l'avenir de la c01n?nunanté. M ettez-y tant vo­
tre cœU1' et le plus de va:; Te 'sourc ;s, afin 

que ce rnonU1nent soit digne de l'homm.age qu'U 
représente. Pais, vous veillerez s l~T' lui cO?n1ne 
sur votre bien le plU'; cher, vo us le cou.m'ire-; 

d' hon.neu1' et de proestige, et vous assurerez son ex· 

istence et on avenir. Alors, lorsqu e, par vos pieu­
ses 17ulins etvos donations généreur;;es, l'école },,{oi'e 

AUatini aura surgi de ter?~(,~ 101'sqne, pa.r vos 

c:Jntribut1:on incessantes, VOl(.<; aurez ga1'anti Ù 

vos enfant l'in ttnction qUi, d e nos JOUl's! 



36 

est devenue le pivot de la VU3) alors seulement 
vou aurez re1npli votre devoir) votre de. 
voir le . plus sacré) car si jadi on vivait par le 
bras et le glaive) aujol~rrl'hui c'e t le règne d 
la pensée et de la ]Jarole . 

.JI. Tvp. "UNION" - Ru~ dlt Port - SaIoniqt.1e .;ft 


